
II V I E A P 0 S T 0 L I Q U E 

!. " L 1 a.vanceme.n.t de. R.a. G.toht.e. de. V.i.w. 

e.t le. .s a..eut du. chvr. p1WcluU.n " • M. 1 

" La. Fil.te. de. StU.n;t Jo.oe.ph 11 est consacree, non seulement comme nous 
1 ' avons vu bier, a JESUS PAUVRE, CHASTE, OBEISSANT, mais encore a ce meme 
JESUS TOUT ENTIER TOURNE VERS SON PERE et VERS SES FRERES : C'est la mission 
a laquelle, pour notre tres modeste part mais reellement, il nous est donne 
de participer. 

Nous devons etre soucieuses d'apostolat, non seulement parce que bapti­
sees ( Lumen Gentium n° 33 }, mais parce que religieuses ( P.C. n° 20 ), et 
parce que Filles de Saint Joseph . Le Pere Medaille nous le rappelle avec 
l'energie que nous lui connaissons dans la Maxime 7 : 

" EmbJtah.oe.z pall de..wt le. .oa.lu.t e,t .fA. peJL~e.cU.on de. tout u.n monde., •• • 
a.ve.c u.n CDWtage. qui voU6 polt:te. a voui.IJ.i.JL tout 6a.bl.e., t:out .sou66Jt.ilt, 
t:ou;t e.ntJtepitemVz.e. poU!L £.. 1 a.va.nc.eme.nt de. R.a. glo.ilr.e. de. V.ie.u e,t le. 
.0 a.lu.t du. chvr. p1LO cJut.i.n. II 

Sur ce sujet, qu'il s'agisse de l'apostolat proprement dit dont il va 
etre question, ou des activites charitables qui sont le terrain propice a 
l'apostolat et dont nous parlerons demain, le Pere Medaille n ' a pas tout 
dit. Heureusement ! Il nous laisse done quelque chose a inventer, mais il 
en a dit assez pour nous donner a reflechir. 

Avant de nous attarder a ses preoccupations apostoliques, donnons quel­
ques menues precisions sur le ' fondateur, ses premiere recrues et l e monde 
dans lequel celles-ci devaieut travailler : 

- Medaille etait missionnaire dans l'ame, et par sa vocation de jesuite et 
par ses fonctions de predicateur, specialement dans les campagnes du 
e~ntre de l a France . cf. 0 . 7/8-fr 7.8. (1) 

Il connaiss&it ce monde vers lequel il orientait ses filles : c'etait Un 
monde cbretien mais divise par les factions politiques et les guerres 
de religion, un monde pauV'l"e et malheureux, mais s ' il etait pecheur, il 
se montrait aussi assez souvent sensible aux idees spirituell es. 

- et les pr emieres candidates qui allaient aborder ce monde ••• comment les 
imaginer ? - Elles sont six, paraissent etre d'un certain age, et avoir 
quelque connaissance de la vie , en particulier Fran~oise EYRAUD la pre­
miere superieure , qui n 'est s\irement pas une femme banale . Il n ' y a pas 
que des veuves, mais il y en a au moins une , Clauda CHASTEL. Quant a 
leur formation, le fondateur parai t plutot bref : " les 100 Maximes, au 
moi ns de des ir, dans votre coeur 1 " 

( 1) 0 = en anglais ORIGINS, en .fran~ais " AUX ORIGINES DES FILLES DE ST 
JOSEPH " 
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Nous nous arreterons plus longuement at~ preoccupations que le Fondateur 
voulait leur faire partager : 

I De 1' apostolat il precise le B U T par une expression qui revient assez 
SOUVent, II .e.· a.va.nc.emen.t de_ ta. glO..(ft.e_ de_ v.<.e.u. e,t .e.e. b..ie.n dJ.J. p!WcluU..n II 1 

sans nous separer bien entendu nous-memes et de Dieu et de ses enfants. 
{ M. 48, L. n° 22 ) 

Des l'abord Medaille amorce une distinction d ' importance entre l'activite 
bienfaisante et l'activite apostolique : 

• par a c t i v i t e b i e n f a i s a n t e il entend les oeuvres de 
misericorde , le soin des pauvres malades , la visite des pauvres, des prison­
niers, l'entretien et !'education des enfants, l'interet porte aux jeunes 
filles sans logis et sans travail . 

Ces activites Medaille les estime : il rappelle meme que " c ' est specia­
lement pour le soulagement des pauvres malades que Dieu a daigne donner commen­
cement a leur tres petite Congregation "· (C.p. 11-fr 17 ) 

Elles sont souvent indispensables; les trois S de l'Armee du Salut 
" Soupe, Savon, Salut ( Soup, Soap, Salvation ) l'aurait ravi. 

Habituellement d'ai lleurs nous croyons sans peine que l'esprit apostolique 
n ' est pas absent du labeur de l ' hospitaliere ou de la maitresse de classe , 

sans ignorer pourtant - je n 1 apprendrai rien a personne - que cette gene­
reuse activite a pu quelquefois etouffer HIER, et risque encore d'etouffer 
DEMAIN, le souci non seulement du salut des ames, mais celui de leur prQpre 
vi e spirituelle. 

Quoiqu'il en soit de l'efficacite de leurs activites charitables, le 
Pere Medaille les presente toujours comme le moyen habituel, normal, providen­
tial de realiser l'avancement de la gloire de Dieu et le salut du prochain. 

( c. 5-fr 11. • . ) 
• Le don de soi au service du prochain est certes appreciable, mais l'a p o s­
t o 1 at est aut~ chose . Par definition c'est l 'effort directement oriente . 
vers Dieu et les ames, vers la realisation de la II double union totale II dont 
parle R. 6,7- fr 9, 12 et L n° 22, 42 ) 

2 De cette activite strictement apostolique, nous pouvons preciser d 'apres 
le Pere Medaille cinq M A N I F E S T A T I 0 N s qui ne nous sont pas 
inconnues : 

I/ Nous commen~ons par ecarter le mal sans doute, mais n'oublions pas de pro­
mouvoir le Bien : " Q.u.e. V-i.eu. ne. 6oft pa.-6 o66en4~ e,t que .6a. p.fu.6 giUlnde. 
g.f.ohte. .6oU augmen.t~e. e.n .tou-t e;t paM:out. ~.<. .6oU-il. " 
(C. 12 - fr 17 ) C'est le B - A = BA de l'apostolat. 
Contre le mal a ecarter Hedaille apportait quelque vigueur : 

" Contne. le.u!L ze.J.e 4e. doU Ue.ndlte a empec.heJL £.e mie.ux po-6.6-i.b.te £.' o66e.n-6e. 
de_ V.(..eu., e..t.i.U pa.!IA:age/t.Ont i.IJ. ville. e.n cUVe/L.6 quaJLt.i.eJL-6 U 1 pa!Ltie. cfa¥L6 
.ea. v-UUe du rnahtdu, paiLtie. pall £.e. moye.n du ag~teqeu a teu~t Corzglte­
ga.t.<.on, e.Uu tA.c.heMnt d' a.pplte.nd!Le tow, .e.u duoltdlta.h qui 4e pa..66eJLont 
e.n c.haque qt.t.a.lt.t:.<.e.Jt poUlt IJ lte.med-i.e.~t ou pa.1t e.Uu -mbne.-6, 6-i. e.teu peu.ve.nt, 
ou • • • " ( C 11 - f r 17 ) 

Pour le bien a entreprendre Medaille n'est pas moins vigoureux : 

" Avec. un c.owr..age. genVte.ux qui vou-6 poltte. a voui..o.<.Jt tout 6a..<.lte., tout 
6ou661t.<.lt, tout e.ntltep~Le.ndlte. •. . em~.6e.z paiL du.<.IL te. 6a.lut e,t t..a. pe.lt-
6e.cti.on de tou;t un monde. . • • ·· 
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comme Isaac Jogues devant le monde des Iroquois ou le P . Marquette decouvrant 
le pays du Mississipi ... 

2/ Fidele a sa preoccupation habituelle Medaille nous fait distinguer le 
bien et le mieux, le salut et la perfection ( R 5 § 3 - L n° 32 ). En quoi 
consiste cette 11 perfection 11 ? 

" EUe..s va.queJLOn:t • •• a tou;te.s te..s oeuvJte6 de m..Uruc.oltde c.oJtpoJte..Ue6 • • • 
e;t nec.e..sJ>..Uu J>p(M;tueUe..s dLL c.helt. p'Wc.ha-i.n ••• 
VE PLUS eUe6 embltM4eJtont te 4oin de dtmneJt u.ne edu.c.a.tion J>p(M;tueR.i.e 
e;t c:U.Ae.cti..on de v.<.e ii. :tou.;tu, te..s peMonneo de teult 4exe, t:.ou.joUJt4 avec. 
p.'U.Ldenc.e c.epend.o.nt ( R 11 - 6Jt 18 ) E.Ue teuJt ctppLe.ncilta. meme a JteY/.dlr.e 
de .tem~ en t.emp6 c.omp.te de leu!L c.on4cienc.e a t e.u/L cWr.ec..te.u/L. (C 37-611. 38) . 

3/ La perfection personnelle est certes importante et ne doit pas etre 
oubliee, mais Medaille voit plus largement. Vivant dans un monde brutal, i l -
les veut attentives a favoriser dans leur famille , leur milieu, sans omettre 
leur communaute , un climat de douoeur, de paix, de cordialite : 

·'' te.s J>oe.u.IL6 poJtteJLOn:t te pJtOc.JuLin, a.u.tJlnt qu.' ..<...e. en 4eJtct c.apa.bte, a 
t' ~on de let vie de Juu6, de MalLie, de Jo4eph ,, , et specialement a 

"RA. ·t:.ohli.e u.n<.cn d' et.e.e..s -meme.s avec. V.i.eu, en-Ote ette.s e;t avec. :tou;te J>oltte 
de p~onne • ( R 6 -fr 9 ) 

Lisons ce beau developpement dans la Lettre Eucharistique : 

'' Ve c.efte dou.bte u.rU.on Juu6 pMte en de..s .teJune6 4.i Jtctv.i.J>J>a.nU qua.nd 
li dema.nde a 40n PV!.e que touJ> te..s fyi..dUe..s 4o.i.e.nt .. ~, qu.' .it6 4o.ie.nt: 
pa1t6ctUemen-t: un en Lul. e;t en 1Ueu 4on Pe!Le, de me.me qu.e 4on Peft.e e;t 
Lid ne 6on:t qu'un ". 

Voila, ma c.hM.e 4oeu.Jt, let 6in de no.tlte CongJtega.:Uon a.ne.anile, eUe .tend 
a pJtOc.u/le/1. c.e.t.te dou.bte u.rU.on to~ 

de nou& -meme.J> e;t de tout te c.heJL pJtOc.ha.<.n avec. V.i.eu 
e;t de nou& avec. tou.;te J>oJtte de fYtoc.ha.<.n, 
e;t de .tout te c.heJt pJWduU..n en.tlte eux e;t avec. nou6, 
ma.i..6 tout en Je.J>u6 e;t en V.i.eu 4on PM.e. '' L 22 

Va..igne RA. Bon:te cU.v.ine noU4 6ct.<.ll.e . c.omp~r.eY/.dlr.e RA. nobte.J>J>e, de c.efte 6.in, 
e.t nou6 ct44i4teJt poUlt Ulr.e de.J> .i.n.6tlw.me.n..U pJtOp!t.e.6 a R..a. 6a.Vte Jt..fuM.i..Jt. " 

L 23 

PR..a..i.4e a RA. Bonte di..vi.ne qu.e. 1'1011.4 pu.i64-Wn4 c.ovr-tM.bue/1. en qua..Ute de 
6a..i.bi.e. w.bt.ume.nt a Jtu.abtilt c:l.an6 t' Egw e. cefte .to:ta.le un-Um de.J> runu 
en V.ie.u. e..t a.v ec. V.i.e.u. 11 L 2 5 

4/ La fille de St Joseph ira plus loin encore : non seulement elle sera apotre, 
mais elle s'efforcera de recruter des apotres chez les personnes du monde, 
jeunes et moins jeunes ( C. 30. 31 - fr 37, 38 ) 

5/ Medaille semble avoir realise son i deal , en organisant l'activite aposto­
lique , grace a la Confrerie de la Misericorde, ou, tout en developpant l'acti­
vite caritative, il favorise la 11 formation spirituelle " avec le souci de 
l'apostolat dans la famille et le milieu social des adherentes. On trouverait 
des details interessants dans les Regles de la Directrice. ( c 30~31 - fr 38 ) 
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3 LePere Medaille impose-t-il a l'ame apostolique des E X I G EN C E S 
nouvelles ? - Non, il donne la doctrine commune, mais a sa maniere, celle 
d:! la M. 39 . 

- Quand il s' agi t de travailler a " 1' avancement de la gloire de Dieu • • • " 
comment ne pas nous orienter d'abord et totalement a fond vers DIEU. La 
M. 3'+ nous rappelle clairement l'essentiel : nous devons rester .dans la 
de p e n d a o c e de Dieu et attendre tout 11 de l'aide souveraine de la 
grace, sans laquelle nous ne semmes rien " ( C 12 fin - fr 19 fin ) 
Mais avec l 1entiere dependance de Dieu une totale con f i an c e en 
Lui. M. 8. Au sujet de cette confiance rappelons un avertissemnt banal mais 
important de Medaille : la religieuse active devient d 1 aut ant plus efficace 
que ••• sa tete est plus ple ine d 1 id~es ? Non, mais que son coeur est plus 
gonfle d 1 amour de Dieu. MP. p. 76, I . 

Alors avec cette mise au point tout est clair pour moi, ou pourrait le 
devenir : si l'amour est en cause dans 1 1 apostolat, alors place a l'Esprit II 

qui est tout amour " ! et a Notre Dame, sa fidele servante . 
( c. 12 - fr 14 ) 

- Quant aux actives de Saint Joseph qui sont comme 1 1 ont di t , 11 dans les 
oeuvres ", ou dans les humbles travaux de la maison, il se contente de leur 
rarpeler mais clairement de vieilles verites classiques, utiles pour les 
contemporaines de •. . Richelieu, par exemple 

• qu 1 aucune ne S 1 imagine etre exclue ou dispencee de l ' apostolat . 
qu 1elle lise MP . p . 77 , 3 • 

. que personne n'oublie spe~ialement cet avis qui ne vise pas seulement 
les s oeurs du Puy : '' Pue.z ~an6 ce.6lle. cd:te. vM..Ue : u.ne. v.i.e. ~a..i.n:te. e;t 

e.x.emp.fa.iJr.e. u-t ~an6 com~on pi.u6 pM6lia.ble. au p~tocJuU.n que. lu 
bea.u.x. cU.6 cou!L6. Le. monde. u-t pi.u.6 v.i.ve.me.n-t -touche pall tu l!tUnh e.x.em­
plu que. paiL le.6 pa!LOR.e.6 • • • '1 MP. p. 11 ~ 4 Apotres . • . nous le semmes 

plus, vous et moi , par ce que nous semmes que par ce que nous disons • 

. et , si comme m'y invite la Max . 33 , je dois cultiver une sainte emula­
tion avec les personnes les plus ferventes, je dois aussi accepter de bon 
gre d 1etre a l 1 occasion depassee, et pour la vertu ( M 79 ) et pour le 
succes dans 1 1 apoa·tolat ( M 25 ) par d 1 autres qui feront autra.ment que moi , 
mieux peut etre, et a qui finalement je cederai la place ( M. 85 ) (l~ 
Comme vous nous conduisez loin, Pere Medaille , avec vos Maximes ! 

Un rayon de soleil heureusement vient vite et souvent filtrer a travers 
ces lignes impres sionnantes du fondateur, quand il nous renvoie au grand 
modcHe de l'apostolat . Ce n'est plus un rayon, c'est le Soleil ! 

" 0 66Jt.e.z-vo u.6 au che.Jt. Sa.uv eu1L J u u.6 , gJUUul z Ua.:teu!L de.6 amu e;t 
pJt.O-te.6-te.z a. liOn .i.rM.ta.t.i.cm de. v.i.vJt.e. e;t mcwvi.IL e;t tlr.a.vai.Ue.Jt. 
in6a.;t.4]a.ble.me.n-t pOUlt l.e. lla.lut dell rune.6, 
a..Ln6.i. q u' il a. -tJt.a.vcUU.e a ~ ou6 6 e.Jt.-t in 6 a;tiga.bR.e.me.nt, 
qu' il a. vecu. eJ:.-,J!!piLt pOUIL le. ~ «.lut de. £a. votJte. e;t de -tou.te.6 

~z ( c 5 1 - 6JL 61 J 
! " 

C1est a JESUS qu 1il faut toujours revenir . 
C1 est par LUI que je terminerai. 

{l)"Cette Maxime 85 pourrait servir d'epigraphe a l 1 histoire du Pere Medaille" 
ecrit l'Abbe Gouit ( Les Soeurs de St Joseph du Puy 1930 page 19 ) . Rien en 
effet ne permet de supposer que les jesuites aient comme la valeur et la 
fecondite de la semence qu 1 un des leurs avait jete au pays du Velay. 
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D'un certain BEN ARABI, appele " le plus grand Maitre de l'Islam" au 
XIIIeme siecl e, et qui etait passionne de Jesus, j'ai lu avec surprise 
et admiration ce texte : 

" CELUI DONT LA MALADIE . •• 

( Il y a maladie et maladi e , celle qu'un grog bien chaud suffit a faire 
evanouir, et celle qui, comme l'ont dit, n'en finit pas ••• ) 

Je reviens a mon BEN ARABI 

11 CELUI DONT LA MALADIE S 'APPELLE J E S U S 
NE 1'ElJT PAS GUERIR . • • 11 

••• et c'est un musulman qui ecrit cela 

Ne souhaiterons-nous pas, vous et moi consacres a Jesus d'avoir son 
affectueuse presence dans notre coeur, comme ce mal qui nous tient eveilles, 
qui ne nous lache pas, qui resurgit a propos de tout ! .•. Oui. Souhaitons 
de devenir 

inguerissables , 

mais ce matin apres le rappel des exigences apostoliques , osens aller plus 
loin, souhaitons et demandons de devenir pour de bon, non seulement ingue­
rissables, mais 

contagieux. 

sur tous ceux qui nous approchent, en rayonnant un peu, un peu plus visi­
blement avec l'amour de JESUS, 

la gloire du PERE 

et la flamme du SAINT ESPRIT . 

=-·-=-=-:--=-= 
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